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vailler à raccroissement de cet arbre
de la nationalité, planté il y a plus
de deux siècles sur les bords du St-
Laurent, et destiné à protéger de ses
rameaux vigoureux une grande, forte
et belle nation !

Les uns y travailleront en remuant
la terre qui recouvre ses racines, pour
y faire pénétrer la chaleur du soleil

;

c'est-à-dire en étudiant les questions
sociales qu'ils élucideront en les
éclairant de ces principes immor-
tels, seuls capables de viviâer les ra-
cines de to"<^^« société solide.

Les autres y seront occupés à
arracher les mauvaises herbes qui
l'étouffent, le gênent dans son
expansion, ou sucent la sève dont
il a besoin pour se fortifier j c'est-à-
dire, en arrachant les ,i .eurs qui
poussent tous les jours dans le
champ du père de famille, et qui
semblent germer avec plus de
vigueur dans les endroits les plus
fertiles.

Celui-ci taillera les branches de
cet arbre afin d'équilibrer entre eux /


